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bloedt die degens Storlkrde Genre; 

aron Forstoer d’Ambenoy, lieutenant-colonel près 

Mjorigboral ; 't e aak EI: k DE, E 

Ee Heutbnant-oolonel. Delecourt, commandant du rógi- 
harlterie à cheval, peen B Ee 


rik ee BE E 
bnd:-ä-Metz le:duc'de Baxe-Weimar et són: fils. 

AA kiter ET en re see ee tes iz ik 
BP vir armbhdé' Ä bes lecteurs la promulgation de l'ar- 
al vend pour rêgler plus spêeialement la conversion de 
et en avoir résumé la teneür, le Times s'ex- 
lle succession rapide d'arrêtés est 'uge preuve manifeste 
ergie avec laguelle. le gouvernement des Pays-Bas s’ap- 
mettre;à exécution ses vastes combinaisons financières, 
và réduire 'à la:aatógorie du 4 p. 
Be déjragse ce taux d'intérêt. » En en 
e part; la Revue-de Paris'en reprod úisant l'article que 
js‘consacfé à ces opêratiorís ‘ finanviëres. (Voït le 
Là Haye dú 22 août) et en signalant l’économie no- 

nt ae, de SED : „Se . « Ee 


:Rtat, — la Revue de,Paris.ajoute que «c'est une écono- 
ke: F-fance pourra faireà son tour, quandelle le voudra 


At 





le jourhans frah gei ; tpatgnent / 
iiody's le Sidele dela ef e sofknslki seit {a dor 
poe’ de In Pas: d'Augsloarg-qie nous avhis donnge 
„hier, etoù il estqueslian d'un traité d’ alliance offen - 
dôfensivaontrel’Angleterre et. la:Rugsie. Les feuilles de 
“bornent “àla:simple feproductian:de cette lettre, sans 


e lait sur cette correspondance. 


Je-geul acgompaghe sa Lraduchion de, quelqep.gansi. 
ps: 


ese prápareà la guerre. :L'alliance avec Ia Russie est 
prop 6 d / 


pgne contre la France. La tâche est difficile ; aussi lord 
ston n'a-t-il pas erù devoir l’abandonner exclusivement 
ein du Foreign-office. Le noble vicomte, quând il s'agit 

reà la Frarice, se considère toujonrs comme ‘ministre en 
tè; Óri nous mande que le voyage d'agrêment qu'il faiten 
Omeng-ci de l'autre côté du Rhin n'est pas perdu pour la 
Add? On róchieuffe toates les vieilles haines qu'on avaitmi- 
fbreentation en 1840. Nous éspérons, par toutes les rai- 
ndas “tons déjà exposées, que I' Allemagne ne’ se lais- 
hbusei de'nouveau par la fantasmagorte de l'aritbition 
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journal de La Haye. 31 Aôût 1844. 


TROISIËME VOLUME. 
5 A'Hòtel de Saint-Dizier 

CHA PITRE Ier. 

‚ Unejesuitesse. 


accupé par, Mme la princesse de Saint-Dizier. 


0 le,sombre. iptórigir d 
Ì ition du rez, 


daines; la gravité de ses domestiques, 


h Henfourage de da kin oagse umoaractèro triste et aévère. 


de'ne pas avoir Mme de Saïnt-Dizier pour ennemie, moi qui ne suis 
Ì lâche, j'ai, paur la première fois de ma vie, fait une platitudeet une, 
»: ges KEE 


girait sincèrement. 
int-Dizier n’était pas 


aki UA 3 


aA 7 nt i DEE 
unser PaeRnt encore GU Rgd 
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hie vserte-plns ou moins Gole, 
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iden iP t-Dizier, aùtrefe 
Ke dalrmpize et les premièrëë Ranges de la Restauration, une des fernmes 
je ee àl mode de Paris, d'un esptiéremua ï 


Sil 
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2) Voir 18 Jour EG La Hate n° 04. 


wout, eit que les faöcibres laïques de ordrese nómment jésui tes de hobe 


en mn mn an a en Ken: 
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bu-däsigná les officiers supórieurs de l' armée hoblan- 
iûlasisteronit ‘aux mahuwvres du camp.de Metz les- 
{ pag preuäre nos mesumés, et sans tômòigper aucune dèfianee in-” 
“|-jurieuse aux nations germanigues, de ne pas montrer que nous 


tie intagor. vant Geen , dur régiment.de. grenadiers iet: 
B Ot sheet ber afde de te Oppen em Ca 


È 
OE: On: 


e. tous les fonds dont ; 


aM résulte de,cep mesnres da gouvernement, ponr le trè- 
hd LAT ro PN ne Een 
ek TE Esustitddo nel, | 
» fonds espagsols user pag coby, Le 5 p::ypottagdds df Montò 


WAA Gbtimméntaire. Jusqu'à présertt la-presse'mrinis- : 
tdangereuxdit.ce journal, de se le dissimuler, l'An- 


tallement eonelue, et l'on travailleà soulever l'esprit de 





JUIF ERRANT.” 


8nt_que les scônes.précédentes se passaient ‘dans la’ rótande Porpa- 
apée par Mile de Cardoville, d'autres événemens avaient lieu-dans le : 


zer! ae EN : 

ge et la somptuositg,du pavillon du jardin contpgataient étranger | 

fn iesrelg ilôtel, dont ie princesse hahitait le premier 

Ìt e-chaussée ne le rendait propre qu'à donner 

‚et depuis longtemps Mme de Saint-Dizier avait renonce à ces splen- 
‚lag ó | tous âgéset vêtus de noir, de 

our ainsi dire - 


Aaileùe qui régneit dans sa demgure‚où l'on ne parlait: Û 
là ke presquewonadtigve de dette lasense „maison 


emme du anonde , qui joignaib un grand courage à une rare indépen- 
garaotère, parlant de,Mme la princesse de Saint-Dizier (à qui Adrien- 
ville alladt, selon songspression, livrer une grande batailie) disait 


tout d'abord arrivée à ce haut degré 


ont;ggcessaires pour poser nettement. diverses phases de la 
me dangereuse, implacable, qui, per son affiliation ù I'ORDRE, 

itganeRropculte et formidable; car il y a quelque chose de 
suite c'est une jésuitassa; et quand en a vu 
gegiste malheureusement beaucoup de ces affi- 


$ fort belle, avait élé, pendant les dernières 


: pad muant, actif, aventureux, domina- 
9, amar froid et d'une imaginagop give; elle s’était extrêmemeut li- 
n’ál pe anterik, non par tendresse € Coeur, mais par amour de lintrigue, 
Fücurfe veg ® leg hommes aiment le jer. A cause des Émotions qn’elle 


ok ate RS bh fi Ais TUV ARR 
Samedi 31 Aoât-18l/i. … 
eieren Eer sle Be Sibret nn allin 


it ohorbeotan selfivpgs evt 





ea a ut ti nek bent et jat 
frangdise. « Si ta me trompes.jine pfemibre fois, c'est ta lante; 
‘ast tu mie tpmpes une seconde, c'est la mieane:» Ge prudent 
âdagesmdien.est conna sans doute des AMentands, ‘ct ils sauront 
Pappli hetàt'Angleterre. Cependant, il“gdraitihsensé’ de ne 


avons-les moyens de nous döfendre, au hesoin, contre tes entre- 
‘prises afistoeratiques plus ou moinsfavorisées par \'insoutiance 
‘ou l'erreur populaire. ee Nee 

» Mais sì les plans diplamatiqnes-de la Grande-Bretagne sont 


encoreenveleppós d’ un vóêle,af:plang madritimes-apparatstent 
au grand jour: Lariframtê s'voëtBe atDigsiblement de inektrdla 
forte à”voile ed btat d'scoabler a Wltepsagus Ja vahabke kl 
flotte à vapeur en mespre de s'eppostr.àam débanguement,idant 
les Anglais ont-peúr beaucong-plus qu'ilsinejagent convemable 
de l'avoner.Eux-mèmês,en dópit de lear orgheil, sont bien obli- 


gésde proclamer la nécessité de fortifier leurs côtes. Majs les. 


faits, en cette conjoncture, ayant une, saprême éloquence, nous 
nous bâtons de leur laisser la parole. — * ee 


La baisse a continaé, mereredi 28, à la bóutse de Paris, sur les 
fonds francais, sans qu'on ait donné d'autres causes à ce mou- 
vement,qu’une certaine inquiëtadedanis les espritset les besoins 
de la liquidation qui commencent déjà à se faire sentir. 

Le3 p. c. ouvert à la fin du mois à 80 fr, ‘est tombé aussitôt à 
79 90, d'où il s'est relevé: pour- rester quelque temps à. 80 10; 
mais de nouveltes ventes suivies l'ont fait retomber à 79 65 pour 
finirà 79 80,c'est 45 de baisse sar hier: — Au comptant,elle est dé 
50. La baisse sir le 5 p, o. est plus considérable ; elle est de 65 
aucomptantet de 55 fin du mois. 

Cette nouvelle baisse a eu de |’ inftaenee sur les chemins de fer 
‚_qwi sont moins bien. en ed 
| Les fonds ‘étrangers ôtaient égaléraent en baissa : elle est de 
£ 20 c. sur la rento-da Naples ;-de 4 sur la 5 pe. belge (1840) et 
‚ tar. 'emprunt ramneins def.gur le 5 p.ezbelg ‚Les 
! de d. A 


on 5 





_ Oa'dcritde Parisea date du 2Baoùt: 5, 

| Lecabinet fraagaiss'est réuni avant-hier: pour arrêter une 
! rósalation surt'affaire de Taiti. Une riots à êté rodigéé et com- 
| muniquée ensuite à lord Cowley, qui a dû l'envoyer à lord 
Aberdeen. en en 
„Getteaote.accorde au-cabinet angtaisderdósavenrde:la bondui- 
tede:M. d’ Aubigny, pour êtreatló trop toîn en-emprigopnant M. 
Pritchard. M. Bruat, ayant lui-mêmd blamóé Îa condttite de ‘son 
lieutehant, ne pouvait être désavauá, saus, sortie de la vérité 
des faits et de la moralité de la situstion.- Aussi. le gouverne= 
ment frahgais refuse de faire droit, sous ce rapport, aux rêola- 
mations du cabinet de Londres. Kestent les paroles blessantes 
prononeées par sir Robert-Peel à la-tribune britannique. Le 
cabinet des Tuileries exprime, dans,la.note, lespoir qu'elles 
seront retirées ou ex plietées. ; hee 

Le cabinet ánglais ge borneta-t-il à demander ce qu'il sait le 
tabinet frangais loyálement disposé.à accorder ? A cela le Globe 
répond que si l'affaire n'avait pas óté agrandie, il ne faudrait 
pas hésiter à répondre oni, La seulg hésitation qa’on puisse 
éprouver à répondre de même, ‘dank T'état présent de la diffi- 


aen 


úa mari, le prince dà Saint-Dizier (frère aîné du comte dé Rennepont, duc de. 
| Cérdoville, pêre d’Adtienne), que, durant sá vie, il ne dit jamais.ua mot qui 
pût faire penser qu’il soupgonnait fes aventúrgs de safeinime. , 

_ Aussi ne trouvant pas sans doute àssez de d&ficultés dans es liaisons d’ail- 
| leurs si commodes sous \empire, la princesse, sóns rénoncér à la galanterie, 
| erút lui dònnér plus de mordánt, plus de verdéar en la"tompliquant de quel- 
ques intrigues politiques. . 4 End ‘ 

1" S'attáquer à Napoléon, creuser une mine Áous fës piëds du colosse, cela du 
| moins promettait des émotions capables dà satibfaire le caractère le plus 
exigeant, 5 en A de „ NEN 
Pendant quêlúue temps tout alla pour lé mfdax; jólie et ápirituelle, âdroite 
et fausse, perfide et séduisánte, entourée d'addrateurs qu'elle fanatisait, met- 
tant une sórte de ooquetterie féroce à leur fake jouêr leur tête dans de graves 
complots, la princesse espéra ressusciter la Fronde, et entama une correspon- 
daiice secrëté'ttäfzaofire: avec quelquêd persoûùages inflaens à l'étranger, 
bien conus plu feür Haind Eintte plgërfar ét contre la France; de là da- 
förént ses préimidtes ‘relatioii® épistofalres Evéc le märduis d'Aigrigny, alors 
cólonel au service de Rússie, ef äide-de-damplb Morean. ln 
Mais un jour, toutes ces belles mgúdes furfht découvertes, plusieurs che: 
valiers de Mme die‘ Baïrit-Dizier'fprent où voyds à Vindennes, et PEmgèrsur, 
qui aurait pu sétid &triblemént, pe coïitènta destlgr la princesse datis uige de 
ses terres près de Büakerques ze 
A la Restaurátion, fes persdcuttons dont Miné de Saint-Dizier avait souffert 
‚| pour la bonne cause lui farent comptées, et elle acquit même alors une assez 
grande influence, malgré la légèrété de se8 moeurs. ‚ 
“Le marquis d'Aigrigny ayant pris duservice'èn France, s°y était fixé ; il était 
charmant, et àussî fortà la mode; il avait correspondu et conspiré avec la 
princesse sans la connaître : ces précédens, âmenèrent nécessairement entre 
eux une liaison. Nr ks nes i 
L’amour-propre effréné, le goût des plaisirs bruyans, de grands besoins de 
haine, d’orgneil et de dorination, l'espêce dé tympafhiè rmauvaise dont l’at- 
trait perfide rappraêhe lés natures perverdes sans les confondre, avaient fait 
de la prìncesse et du marquis plutôt deuk complices que deuz amans. Cette 
liaison, basée sur des sentimens égoïstes, amers, sur l'appui redoutable que 
deux caractéres decette trompe dangereuse pouvaient se prêter contre an 
inonde où leur esprit d’intrigne, de galänterie et de dénigrement leur avait 
fait beancoup d’ennemis, cette liaison duta jusqú'au moment où, après son 
‘duel avec le général Simon, le marquis eotra au séminairé, sans que, l'on con- 
nût la cause de cette résolution gone. er 
Le princese, netrouvant pas l'heure de la conversion soïünée pour elle, con- 
(inua de s'abandonner au tourbillon du monde, avec urie ardeurâpre,jalouse, 
haineuse, cár elle voyait finir aès dernières belles années. i 
On jugera, par le fait suivant, du caráctère de cette femme : ot 
Encore fort agréable, elle voulut terminer sa vie mondaine par ua éclatant 
et dernier triomphe, ainsi qu‘une grande comédiënne sait se retirer à temps 
du théâtre, afin de laisser des regrets, Vou lant donner cette consolation suprê- 
me à sa vanité, la princesse choisit habilement sés victimes; elle avisa daus 
le {monde un jeune couple qui s’idolâtrait , et ‚à force d'astace, de 
manége, elle enleva l'amant à sa maîtresse, raviegánte femme de dix-huit ans 
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„seblable ; lui seul est jüge de ce paint. … 5: ; 
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 cendüè chez le gouverneur de 
 ment-des sourds-maêts et |’ Acàdê@iie. Le lekfemain 8. Ekc. de- 
| vait se rendre à Delfzyl pour y.-fdasser en r@vue les: 


plusieurs limes dedifférentes dimensions, 
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RE . EE IE EN EEE RA Jore Nt taten. 
eulté, vient de la questian de’ savoir;si les parolgs:de gie Robert 


Peel lui permettent de.n‘apporter.eu.pkrlement qu’ ene gplution 
id TE 
Neanmoins, ajoute le Glohe,quand ou songe. que Ja gravité ac- 
tuelle de cette affaire ne lui est point propre, etqu'elle vient 
tout entière d'une parole prâcipitêe, ine, it pas être permis de 
eraindre que sìr Hobert Pela al e,‚päs racheter un mot im- 
pradent par une conduite qui sétaft plu's imprudente evoore. Des 
cabinets,comime le sien, vigent.de'läpautó et non d'entêtement ; 
et il ya trop de bon sens dans les deux, pays ‚ pour qu'on doive 
gourrir des craintes sbrieuses sar \'issue d'une difficulté aussi 
misérable. RN RE ir HE 
Erie jee > eg Elie 
Al un fait Gpi porrait'foarnir aux Ánglais ui motif de 
faire àTéur tour la gaerre au Märoc. Les Marocains ont aordé et 
pillé deax navires dé la Grandë-Bretague naufragós bp, vne de 
Tanger. Voici comfment le fait est rapporté par le Kentish-Mer- 
Curys … Ee Ere pint 
« Notfé eorrespondant seartrendn enden barexg gip la so- 
ciété des pêcheurs gt mariniers à:Bucklergsburg, a trony> sept 
hommes faisant partie des óquipages de deux navireg-qut se sont 
perdus au cap Spartel, à onzg milles de Tanger, dang.la nuit du 
Tee courant. Ges hommes, qui Attendaient les, secours dela so- 
ciëté, ont donné à notre correspondantdes-dêtails de leur nau- 
frage et de |'attaque faite fostérieurement par un corps consi- 


EE 


zût 
mn 


ì derablede Maures et d' Arabes, „contre le Robert-ef- Anne, de 


Newcastle, capitaine William Vénus, en destination d, Alexaa- 
drie, et coùtre la Syrene, de Pleymouth, capitaine Widliam tur- 
ner, venant de Swansea, et se rendant à Messine, qui. ont anar 
fragé au cap Spartel, et qui ont été complètement pillés.» …. — 


“Ons reu par la voie des Etats-Unis des nóktvelles de'St- 
Domirigue, du 16 juillet. Le général Szinte-Annè avec 700 
hommes, s’ était rendu le.13 jnillet devant cette ville, et le ze bed 
purtes Tuï ón avaiept été gapen, II'gst enthé dans la ‘vifke san: 
coup fógir. Hà 'bt prooldgiek etn € del ‘päetië oapbjnelid de 
St- Donijngue' fé foar u on SENS Ade 1À vite lbs he: 
grès se sont adrèssès à lat pour bbtenk'la paix, et legónóral a 
acoódé à'lenr-demande, Il a quitté latvitte le 16. 
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Son:Exc. le ministre de l'igtérieur estaërivé vendfedi der- 
nier à Meppel; et‚accompagnédte Ml. le gouverneur dela Brenthe, 
ils'est rendu à Haegeveen etda là à Assen; Son Exo. test des- 
cendueà l'hôtel da:gouvernemèset où ellea regu, le Pendemain, 
la visitede plusieneg heute fanâtivaasires. Tie luadiusgifant le 
ministrg s'est rendyg à eht ve aak ‘Exc. est ógalement des- 
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Province. et à visitó l'établisse- 


rtans 
travaux! hydrauliqnes que lof yk exócutóss GEST 
Onnen enen geer 
La pelice de Bois-le-Duc a arrêté ces jours-ci up Frangais 
sourd-muet, qui a commis differens vols dans-des hôtels de La 
Haye et‘de Rotterdam. Lla fait sa déclaratiou par écrit: Ik senom- 
me Adolphe van Pappelhorst, né,à Paris. On a trougá sgr Jug 
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On óerit de Gorinehem, 25 août: en 
“violè bicfohterdar a 


Par suite dela tempêté violentë úùt # fögh 
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dont il était adoré. Co succès bien’ conslaté, Mme de Saiat-Dixtét quitta le 
monde dans tout l’éclatde son aventure. Après plusieurs lors eutretiens avec 
lPabbé mârquis d'Aigrigny, et alors prédicateur fort renoïgfaé, elle ‘partit 
brusquement de Paris, et alla passer deux ans dans sä tèrre ptês' de Duiker 
que; où elle n'emmena qu'une de ses femmes, Mme Bfivojd.” 


“Lorsque la ien reviat, ot né put todangfs verte nil, 
e C KE 









frivole, galaüte et dissipées la mêrtnorgdlbsl' deit Ë, 

presque eflisyante. 'I'hôte) de, Ssint-Ditier zadij oagdstnite TBA & bids! 

aux plaisirs, deWine. giféufëteux êt Austòte; k Ë bj Ke hk bips 
sd 


Gtdpnt; la bfiGdesde We rbgut ‘pls blier vette‘ due Hed fdiktdes dine’ 
áidgant, lo bfiG neat he POD Praat: ici cités poltr'Ta oévrilé“outrê di 
leurs principes religieuzx et rioharótiidés: Effe s'entoura surtöut de certahae 
membres considgrables du haut clergé; uiùé cotigrégation de 'fenintes Faf 
placée sous son patronage, elle eut confesseur, chapelle, authôt 6 rf 
me directeur, mais ce dernier ezcergait én-partibus; Je mur dik tie VAi 
grigny resta véritablement son guide’ spirituêl + il est inúiilë e- 







puis longtemps leùrs relationg ‘de galauterie, 
Cette conversion soudaiiië, Zóthpië d 
te plus grand nombre dhg PS 
trans, sourirent. 
“ Un träit,entre herkenen haber ha; e Jn ie 
avaït'acquise depuis sohafiliation. Ce trait moutrera aussi le caractère sohtkr- 
rain, vindicatf et impitoyable de cette femme qu'Adtienne de Cardoville' s'inp= 
prêtait si imprudemmentà braver. br 
Parmiles petsònnes qui sourirent plas ou moirts de la ier il Mme 


avaient Hom 
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nilre':téik éotiaartië Téthiaysrite puïssbance qué la princesses 












de Saint-Dizier, se tronvait le jeune et charmant cójpte à 
si eruellement avant de quitter pour toujours Ìá volde 'f Ád 
tous deux, plus passionnés que jamais, s’étaleht Badge d, k: 
cet orage passager, boraant leur vengeänce é duele FER 
sur Ja conversion de la femme jüï tear gait fit san 
„augue temps après, und terrible, a af 
Un mâri, jusqu'alors aveugle.: étdit kr 
oons arionytes ; un épóvvd its bfd Eea pede 
ue, ERE 
"Quant à l“amant, des. bruits va ee en Précisës, mais remplis-de rétibèn-- 
ces perfidement dalcütées ét mill $ faid plas odieuses qu’uue accusation ff 
melle, que l'où peut au'fins cómBittre ét détrnire, étaient répandus sahlük 
ave ‘tant de persistance, aveo ûré si diabotique habileté, etpar ded wóië: EA 
divpries, que ges meiflèurt amisséretirèrent peu à peu de hie diddl 
en iere zes \ e 
EN Aad 
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— Nin! De ve 
_ Qa dit de bien vilaines chosea sur lui ! 
te Ab vraignentPet quoi done! GEEN | 
dong aait, de mauvais braite,… def rome tgtiks id “poúr son hon- 
near RAPEN Dt Pee RO EE me 
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pour Schiedam, a coulé bas vers les trois heures d 
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Det 5, désofengen ce mo 
Dre Bons par # see St 5 e 

tÈ âlBue inswpportible et-que la sécheresse s'y fait scûtir d’ uno 
manière tròs-sensible, car les citerneset les rösefvoirs d'eau 
sont épuisés le depuis deux nrois par leimanque total de pluie,En 
“Angteterre harel äahns-les prairiesa séclió sur pied par lin- 
neeh de fa éhateurples:rdisits, én Esgiàgne, sont TOussis par le 
‘feu du soleil; et au Danentärete il rêgne des ‘chaleurs telles: qu'on 
thé dS soitieht par-d'err avoir ressènti de pareilles, «: « 
SEN Meld ne ielderdrdbeendinianneertan ii ’ 


E 0 Der 








Nävigatloir néerlandaise. 
“Ke LE/HÉLDER, 





… ABRIVAGES. 
ter jn Ánnees 5 eta. e aa d ten. an hed 
_ 1882 2-7 812 2 "1348 
1833 12 “1146 ‚5 350 
J834 17 1555 13 1060 
A63 13 1435 1 1293 
1836 15 1169 _ 936 
Fotab.s.. _ 64 6117 42 3887 
1837 20 1601 14 “1126 
1838 Len 1047 4 308 
1839 12 £423 2 175 
1840 15 __ 1435' 6 "'465 
841 15 1268 6 548 
_ Total. 4, , 0769 32 2622 
Totatgöns... 198 12686 7 6509 


“CEE résqlte'de éé tableau’ qúé la'moyerine dócen nale annuelle 
â étö de 14 navires, ‘riesurant 1289 tonieaux, dont 7 navirds 
te 651 ‘tönnénux'sófis dvillon riéeflandais. Et en de 

Les árrivages ont äligmenté pendánt la seconde période de 
cing.années pour ce quï reggedela navigation gênórale, mais ils 


Ant diminaë de dix navires.de 1265 tynneaux: pour le pavillon 













nôerländais,. sE E80 n 
„BEBA, Ie nombre des arrivaghs s'elevajt à 20,nagires jan- 
geant, 2591 ‚lanpeaux dont 12de 4061 tonngapx spag.pavillon 
heerlanddis, ee qUi annonge pn aberoissement assez,potable. 
vld erts APPAREILLAGES, 
Année. nav. elden | gn à en ii ge 
1032 8 814 4 330 
1833 "g: -765 4 365 
3834. „1e. > … 797 …— ® G72 
1885 A8 N46 9 886: 
‘sect888 18 __ 41055 IM "902 
“Toiaf…… “B2 4576 37 3075 
„1837 … 23 12054 16 1839 … 
1838 16 Dhh GED 268 
1839 7 913 1 HT 
1840 17 2304 10 _ 851 
EE 
Fotalies. A0 8021 37 415 





TotaPgêns..….. « 192 12597 — 14 6390. 

La moyenne dêcennale dès afipareillages à donc é1é de 12 na- 
vires mesarant 1260 tonneaux parmi lesquels il se trouvait 7 
navires.de 639 sous pavillon neerlandais. Et 





a en anemonen eat IE 


sormais je l'éviterai, 
el afin emee 
: fe meng SRA A dt n'en fiut souvent pas plus pour Aälrir un hom- 
mic, donnelid iten. Braas vecbe aut, Erik henuioup d'ënvieus: C'est ce qui 
arriva à homme döt.nous paslops. Le malhoutenx voyinf le vide se former 
prsong de Jai, santkit, Haar MOS dire I8 lorre mangubr gods see bicdp de pa 
ait où chercher, où prendre insaisidsable enténit, dont il senyyt led corps, 
ear janiajs il ne twi était vóna à In pensée de soupgoater la prinöesbg, qu'il 
Karak pabaeras püis s0û Aventure avec clle, Voùlaut à toufe force gavoir 
fab use, de cet, abando: ct de cos mépris, il s’adressa à un de ses anciens wmis; 
ce iej lui rg geit d'une manière dëdaignensement Évasive, autre s'em- 
ek mand ionen adrerenreliidit: 






u entisfact [ NEE, it Aen 
EEN sòtfe edapatisanceel de la mienne… et jö me 
s HJ kP pas dS. De Be ij B : è E : 
_Eafin, delefaag pos Gag, Pdijs avoir jamais PG Seipligner ce délaissemenit, 
schitrant girocement da ort. de [a femme qì aynit. 618 pêrdrie pour lui, il-de- 
vint tod. é doulbur, de rage, de désespoir, et se MA ede 

Ee joar de sa mort, Mime de Saint-Dizier dit qu'une vie aussi honteuse de- 
vait avóir‘gödessairemeut drie pareille fin; quo celui qui pedant si longtemps 
s'étaik fait un jeu des Joie divines et humaines ne ponvait terminer sn misérable 
vie gp gar pp deruier grime, le suicide L… Ellesamis le Mme de Saint-Dizier 
vópetórefil. af 
vautcu. 


d porièrent, ces (errihles pärales «dan air contrit, béat ct con- 
Ge n'était pas Santaà côté du ebâtiment ve troù vaït la récampense. 






je 


„Les gene quf, Obpervead, zemarguaient que les, favorië de la coterie reli- 
Teuge de Mime de Saint Mhater atie ieutà de kantes positions, avec une „rapi- 
dit gulière. Les; jeunep 5808 perbucgs, et pais religtensemeut assidns anx 
prôues, étient mariés.à de ziel 0) phèlines âu Sucrd-Ceur que Ton teriait 
en r Ber ve; pauvres jeunes fille EU, SPErgnant trop, tard ce Hue c'est pû'uii. 
mori déyo8,.ghoïsi ef imposé pàr Son dineieg et inient soavent par den largies 
bien amêres, la Crampeuse Mveur d'être atnst isen parmì ce sande hypo- 
piteel Jaga où elles zp (ronvaient Slrangêres, spang appui, ot qui les éprusit, si 
tige osaienk seghain ge de, Puuionà taqgelà onde avait condamdées. 

e Ame 8 


ans Te salon e Saint-Dizier aë farsaient de 


des.raagvaors-généranza des dépptés, des acudgnuciens 
de Hen suede od demen on rotan A En 
leuek gk ue diatfortâr dee dehors pieur, de chmipunter quolquerois en 
publie, dns rune gnertaacharnde, à tout ce qui élait pi > oú, révolation- 
pure Gt VERN Jgicorreapondre. egrfidentiellemen!, sar ifsrens sijets de 
gn chgëz, aveg bs Kriens, dfatraction fort agra ble; otleurs) cur Pab- 

é était "homme dà monde le pfns aimable, fe ptasspirituel St surtout Îé plas 
aeccammodan!, & RE En 

Voiei à co j:ropos Un feit héstorigue qui a manqné à ironie amère et venge- 
resse de Moliëreon de Pascal. Pe Pa 

pf ene la Besianratians un des hants digai- 
trjres de Ja couyr‚ homme i 1Epr dant et Torme, ne: patriquait pas; Gomme 
ent A bedden ha) ne’ senen ide L'évhdensd où le 
guettait ga poartion Foureit rentlre cette, melfiitgnee dun fücheux. exemple ; 
on lui dépêcha Vabbé dargais d'Aigrignyjeelot- Sonnaissant le caractère ho- 


préfòts, des colonels, 
des évêquos, des pairs 


Loiispant appui du/on 


dau-chargé, à ce qu'on dit, de quatre- vingts charrettes de 
te EG se trgavait devant cette ville, venant du Roer et 

r 3e a u ma- 
PARREREN AD Lous 


eur mere fort avancöe en 






rrdpeitibus 
‘les -Pötttnaukx du Midi qu'en Italie il rêgne une 


| toatês les démonstrafioris scientifques: La 
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‚In traee des agitations de sa “io 








pendant la seconde! pérfddë ‘de dirig 
villon néerlandais 








il ne s'est accru que de 30 
ardillages out bté:derdf 
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environ. 





revert ageren 


Heaut, dans ce ohiffre le pavillon néerlandais est 
„Â navites de 1336 tonirseaux, 















d'oreifles; 
tant ou inutile.. 


témoins oenlaires. Décidément, c'est une idée 


„veux. La Presse dit.q 
‘dérhence! Le°Globó kos 


terre. Mots bien rades, messieurs! blânrs passablemeùt énergique, en vérité. 
Le Globe vâ mòrhe jüsqu'à nous elouer‘hrptlort. OiéHid-je, iP noud pend, hi 
‘plus ni moins! franchement: nôug dedthtidens nú 1éeteur benisvot “aqúólle 
peut-être leur praraière impression Strt'étnb mental d'individas usánt: d'um 
par 


rité parfaite. [ls n'ont jamais élé plus calmes. Toute'td' Franco èbé; belod eux 
‚| dans latplosmajostueuseet profonde” tang uilltét Lr pressidni 


dajre c'est la plus belle vang progie agu puissions exercer. … …. 

. Dieu nous gârdo de rendr® laanttb pour ingulte! » — « La modération, s'é- 
erie un second, fesant la force , nóus ne 'davons pas nous lasser de prouver 
qwelte estidu côté de Îa France. » IL ny A id'úlie manièrd; s'écrie un: troi- 
aiême, paurlas Frangais,de répandre aux injures du Fimes, c'est de tes repro- 
duire sans en altérer une syllable, L'éerivain aurait dû ajouter: « sans faire 
une seule remarqüe » (car il va sans dire qu'en ‘copiant une lettre, oa ne doit 
pas la changer.) Mais'il se pouvait raïsonnäblement pas agir de la sorte , aa- 
chant bien tu’ilse liwrait , 4 chaque ligne, autx-óbservatións les plus âcerbes. 
Tels sont, et le mépris muet et la-calme indifférende et-là modáratian: et-kere- 
pos digneet fierdu journalisme frangais. Les poètes chantent un « silence 

ui parle » . Noussuppusons que telle doit être l'idée que se font les Franguis 
de l'état de silence. an Mg ON GEN 
=: Hélas! nous ne'pouvónerópöter icî à ces meösieurs ce due voùs avons déjà 
en N'hauaeur de, leur dire : s’ils ne goêtent paa des: notes publiées par nous, 
qu’ils les ráfuteut ! Le font-ils ? Y a-t-il quai que. ce soit qui ait l'air. d'upe né- 
futatian dò ces lettres ? Non! Tre viliea été bombardég, et lerécit de nos cor- 
fespondans'est le’ beul dótail ‘régülier fourhi 'stír Tés'manobfvres. Les journa- 
listeslfrangals:peuverit en éríant‘s'ehroder' à, lbur aisé ; niuis bes details: fori, 
peachés: In Balance, et ces: dótüiteaorit. bons et ils ‘ont tonte autorité, jusqu'à 
ce qw’on dre les réfuter, Pour ce quiest de,Li délieatesse, nons:ne savions 
ze encore qu'il fút indclicat de'eritiquer Vesaat publia de P'habileté pratiqne, 

ef que les canonnadeá dè Tanger. Tout acte Public est critigné. Nous etìti- 
quons les comédies, les livres, voire même: 1dá dibooárs du Perleibanit!- Pòtr- 
qupi done ne eritiquerions nous:pis le döplaiement de I’'hahiteté et-de Pact de 
la marine ? Nous disons que c'est ici le déploiement d’un talent: pratique, dans 
toute l'acception du vot; et qu’il doit être eriliqué sur le, même pied que 
mâárÍne ‘est une profession, êt le 
prince del Joïnxille a. Ini-mêmo Profedsiokinellentent écrit ‘sur la questior Au 
borhbupdámantste!Tahger il mättait en pratique na :systôme qu'itavnit goute- 
nu, dang sa brochure, ge prince de Joingille na sroppnsa pas Àcoup eû à s'en- 
tendre dire qu’il a bief ou mal réussi dans ses projets, et qu'il s'est attirg les 
observations de la critique. Il ne souhaite sans doute pasde rivaliser avec la 
candeur de l'archovêgue de Grenade dans Gil Blas. Pour ce que nous avons 
dit de la manoeuvre frangaise' devant: Tanger, nous leüésiois dvariëë st des 
Anglais se fuasent trouvés les. ugressaurs, Nas remarques dvaient! trait anx 
faits ef non aux iudividus; nous eritiquious Fartillecie et tion la France. Après 
tout, sil n'y á rien dans les lettres de nos correspondans; pourquoi entonner 
; dels jérémiactes á leur plopos P Pourquoi faïré tant de fracas de notre pauvre et 
méprisable voix? Passez-la sous silence, (raitez-la avec mé pris. Expriindz votre 
silence; si vdusterpouves, en Gmekgue peu moirsrde: 40 éolonnes-d'im praasion. 
“La calomsnie sera oubliée et. eres amanoiiie comme taute, dhqsg insigniGante 
quand on la laisse tomber. Soyet cu es, el muitriser votre Emotion, gt da vérie 
té prévaudrs., EEN Ae a a bd 
Le Globe surtont'ne devrait pas s'ingniéter de notre opinion. Bile'rend no- 
tre: positáon,:si \mprisÁble, aax yeuz du publie anglais, et & fortiori dax veux 
desFrangajs. « Lo Times, dit,le.Globe, est le jouonal des taveries de Lpadras, 
et par conséquent l'organe des seatimens des classes valgaires, D'autres feuil- 
Tes, boutenties pir Puristocratie éf par la portion intelligeate et bien êlevée du 
‚ peupldangláis ont protebté'contrb ces nutragës anbnynies, Son diit: dl ventre 
le plusde numéros pogsible,te: porte à Batten les préjugés de la portioh Ia.plas 
brutale du peuple anglais, et comme il yu plas. de bicoqges que-de châteaux, 


et plus de, valets que de duce, il place. son style át sa’ politique à la:hantenr de 
sen pati eg» Pes trop dial pour tn òpécijhen de journalisaie libéral frangais, 
JoR fhdginient ‘de finesse ariëtoerdtfyrte sorti date presáe popilairt’! Glraht-à 


nous; mous sorimes réduits à aconeren toate humilité que nous somredeffsc. 
tivement. seg huilde des laverges. de Londges. Quelgne-honteuse gub soit 
Vassertion, le Times n'est pas Je journal de Paristpenatie, c'est le journal du 
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par qúelqúë moyén que ce fù 
et sapliant à (ii il s’adresoait, Pab 
gieux bn lii-inêrne: il 


norable et élevé.dn rgcalcigrant, spntit que. s'il pouvait Pamener à pratiguer 
f teid ait des 
bö fit hon märché' dá 


qu'une pareille résolútion produirait súr fe public: - bn en Ne 
d «— Honsteur bibbér dit aut: — ielestedte plue la religion qtie vous 
»mêmé, je rdgarderöïs cotimé vna pe 
wrictión. *” « oak Ree | 
„Allons, allons, homme intraitabte, alceste renfragné, —& dit le marquis , 


1e er eend SOUR PA fn: ma) 
»abbóen souriaùt finemeat, — aù mettra d'accord, X0e serypujes êt le proft | 


»que voús aûrez, croyéz-moi, à m'écáuter: Oh bout mménag era Uik Gomüsron ! 
PRLANGEE, car, aprês tout, que demandans-nous fteppangnce. D, eee 
Or, nhe cominuuion blanche sé pr, Ughe ävec Une ostie non Consacrée. ! 
L'abbé-marquis en fut poar zes a res rejeldesaven indignation; nrais Pliom- 
me de'cour fat destithé. en ne ae 
Et cela.n’était pgs an fait ieolé; malhöur à'ceúx 









î } ur à ceUx qui se trouvaient en opposi-- 
tidfr Je pridcipes ‘et‘d'intéiëls avec Mine de saint-Dizier ou ses amis: (ôt où - 
tard, dirscteient ou indirpelement, ilu zo voyaient’frappés d'une manière. 
erúellé, presquë tonjours terdparable: ceux-ci dans leurs relattons les plus . 
chères, seus-là dans leut érédit:; d'autres dana leùr hôntjeuc, d'aútrés enba 
dans les fonctions officielles do Cils vivaient, et cala par Haclian gourde;ta- ; 
tente, éöûtinue, d'ùn disbolvant (err fe et. mystêrieus, qui winait jnvisibie- ' 
ment les róputatiùne; les foitunes, les ‘positions Ipá ilús golidemeht établiea, 
juxqu'au moment où elles s'ubimaient à jumais aa lieu le Ìä surprise et de 
['épouvante générale.” ken a en ed 
“_ On câneevra niaïntenant que sous la Restauration la princesse de SaïntDi- 
zier fût devenne siugulièrementindueute et redontable, Lors de li révolution ; 
de juillet elle s’stait rallide, et, chose bizarre, tout‘en conservant dé relatioas : 
de famille ct de saciëts uvée uelquês personues três-fidôles nú culte dela: 
mianarchie déchue, on Ini ‘aftribuait éicnre:beancoup daclion et de pouroir, : 
‚ Disons enân que le prince de Saint-Dizier. étant déoédé sans enfais; depuis - 
A SRE Me wepe el ak Eet Si: ke seidel. - Je H DE: ‘ 
plusieurs ‘anuées sa'forkunt personnelle, trés:corisidernble élatt retournée à. 
sòn Trêra puiné, le père d'Ádrienne de Cardavitte : ce derriier étant mort de- 


NK 


brris-dis-húie ûtois, oefte jeune Ife ze trauait done atots la derrière et'seúlò 
réprése düte de cette branche de la famille des Kengépont: ni 


La prin Bô de Saint-Dizier allendait a niace dans, „Un assez graad salon : 
tendu de dumias dert sonibre; les meubles vaddu verts de pareille étoffé étáiesit : 
d"ébêné dut té, ainsi que Ja bibliolkèqire remplle de livres pieux: uêlfines , 
fableaùrdeinlsté, an grand Christ’ disoire sir ‘un loâd ds velohis hie, 
chevaienl de dorier à Gell piëde ùue Apparénceútstdre etligubie. *C' 
Mme de Saint-Dizier, assige devaut un gráud burean, achevait dé cacheter 
plusieurs letÜreé, nlt ore avait une Correspondance fort élendinë et fort variëe. 
Alors âgée de Hildenteseinn àns en viróti, elle Etäït héle eúcpró} Jás années 
avaient épaissi sa, taille, quf autrefois d'tine êlép ance ráciare able sé dessinait 
bangtant encOre'asséz a vantageusement sous aa robe niditó Foûtante. Son bon- 
ût fort simple, oftië de rabâns gris, Táissait voir ses Gheveux Blonds Tissós an 
épais bandeaux. ee Pp Woes dp Se : ï ; 
Au preïnierabord on restait fr 
chaiten vain sur crite physion 


ppérte tan atrd la fótédigneet simpte,ón chèr- 


ie nlárs remiplie de componction ët de calme, 
passée; à Ie voirsì naturellernent gfàvé ct 
ie L dk Telt 


Le tön tage dep à ppäreilfa es en gönóraf s'est presque doublé 
ansagadië qadpour le pa- 


8690 (ons. 
eompris pour 


rÀ E ze. =n on: 

etek kr Mu Zemési 
__Näseorifrères Boario. Dub a jac AA par la question à Pordre du jour, 
nos regde-Tafijer. Us nb galkeAt päddei he de crla.SEN n'ónf plus d’yèuz,; 


de langue ou de sentiment pour aucun fait grand on petit, impor- 
‚ils ne connaissent que le crime énorme que nous avons com- 
wis en publiant certaines indiserétions sar le bombardement, fournies par des 
C fixe! Le Journal des Débats 
perse qu'une telle énormitó doit nous faire rougir jusque dans le blanc des, 
notre esprit hostile contreles Frangais va jusqu’à la 
gefftd ä ses lecteurs de garder tout leur sang-froid à la 
teoture des deux lettres: conse si'la ‚préoaution étâit Wien ùécedsaïre! Za! 
Réforme nous accusa de haine ardente et stupide et de cynisme furieus. La! 
„Revue de Paris assura que, nous, Sfdamgnons. Jae olles assioas de lAngle-| 





il langage? Wis sont en; colôre, noug pépandes-t-on, Ils soif de dien faron-: 
che humeur! vous n”y êtes pas... les Journalistes francais avouent leur. gócu-' 


1 pröduite par, 
taelattres, At lan,-ûlèst.pas mêrie de: da eolòre, c'eds dn móprist bes repro- : 





8. rmé leurs; en homme des rit | 
$ dû, dognie, ku fait, reli- | 
he parlá qüe des canvenances, ‘de Véxemple ‘galutaire ! 

k ae! A 4 


_ ed. t ni Pori EN bari er É 
tape, jenpiiddlhans de ooi Adapt smar oon | 





| jeanvsse? Oiedtee quid Von ienbrait 


‚} papier älä priiicdsse, … 


iN thhbéG'Rigrigny! Eben Karchi! 














peuple; nous laissons à nos plus heureur et favori é-cHuÊ pl 
quotidienne le soin do graviter dans la sphère spell dol’ 

nable et de laristacratie en gants jaunes, trop contens st nous 
lerau gros bon sens et aux sentimens naturels du coeur du peu 
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| ou pairs, ne sont pas tout a fait à dédaigner. Ce sont ces ee re 
nat frangaie qualifie de valets et que nousautres nous áppel dd 
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Ne: hj hange d'Angleterre. atd 
„Crest dre choselde : PR Pemarquables que. lem 
B oradhreh de spoed 4 Banane d’ Angleterr® 
ve en numóraire était tombêé à la fin de 1838 à mor 
millions sterling. C'est un chiffre plus bas qu'à alef 
Epoque depuis la reprise des paiemens en espèces, &@ 
mais en retour, il ya eu, depuis la fin de 1841 un m 
d'aceumnlation qui pendant deux ans et demi nes est kj 
un seul muis,et qui’a porté la réserve à un chiffre qù'e 
jamais atteint (16 millions sterling). II parait cep4d 
la progression ost errivóe à sop,termg; la rmoyenaed 
pendant les douze semaings, ani opt fini le 10, août: 4 
millions 579 mille livres sterling; c'est. près „des 
mille livres de moins. qwe pendant le trimestge qui, 

„18 mai... ……… En Olien sen HN of 
La somme des billets de la Banque en cironlation, eg 
tefois,d'avair snivi le.mouvement desespèces, Au cet 
ment de 1842 la circulation de la Bangne, était de 164 
et sn réserve métallique de, 5-milliens; le rapport du.nÂ 
en caisse à la circulation était done alors dans un étald 
la proportion du tiers étant généralement considónádi 
suffisante pour parer à toutes les éventualités ; mais 
depuis deux ans la rúserve a triplé, tandis qu'elles’ pst 
HI millions, la'eirculation s'est êlevée sculement de © 
lions ; elle est maintenant de ZI millions. Öette disf 
‘est ine prèuve irrêfragable qu'il ‘Y a encoreen eé út 
Londres des masses énormes de capitaux sans emploi.’ ” 
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Affaires de Suisse. de 
Â moins que tous les indices ne trompent, le momé 
plus éloignó où le plus: puissant canton de:la Suisse s 
d'appartenir au radicalisme. Depuis quelque teraps il s'es 
dans le canton, de, Berne ane, opposition, egmposóe des, 
de la elasse,moyenne les plus respectables st les plus cons! 
qui cherchent à amener par des voies entiërement Î& 
chadgement daná l'état àctyel' du óánton et à'fiire tr 
lës Bn helpes d'ûne sage inüdáration. Ces Toùables'elid 
été Jusqú'iei courorinés de sudoës, et Yinflüence de pi 
servatour ét Fibéral à la fois augmente de jogr en jöur. 
nomêne en particulier fort rójonissant, c'est de voir 
grand ‚nombre ydes. patriciens qui, sn, torn dal 
oro rrbrraue e Arget iig uarnent zenonse dt Aonk 
eipatipn aux affaires de la republigue, se. dn} raviss Gl 
joînls aux cónservatehrs pour agir danà“le ‘mömbe'sttis #8 
derniers, Une pareille anion ne'peut;danduef d'avanoer vo 
auquel aspirent Pun et l'autre pârti et de rendre les plús g7@ 
services au‘ canton, ainsigua’à la Suisse entière ; car niee, 
est gouverné de nouvean selon.tes véritables pringipes,d 
d'ötat et non d'après evoapeideratiansde pass ALIEN 
tôt éoarter les mapx dant dl opt thavaitls et exorcer wir tp 
confêdöration uné inllùence des plus salutaires. Berna de 
dra le centre auquel se joindra une grande partie de la 
et le rògne duú'radiealisme ara bientôt &ess. Gelui-ciad 
fort bien le danger qui Îe inenace;Aussifait-il tous ses elf 
se soústrairé' aft sört qui |'atterid. Les moyens qu'il empleië 
effet sont'dignes de Idí, et par consöquent: peu: propres à 1 
kerviver au'but qu'il se propose, ' Ajan ie 
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Ee Bin APAg bs n 7 . DE / 
(Correspondance particulière du Constitutiongel.) 1 
Ì Lucerne, le 24. OD 

GLÔTORE DE LA DIÈTE. 


__Ka.gession ordinaire de la ditg a éfé closg aujpprd”et pew 
est Gia qu ure nouvelle lutte, plus viofepte que Jes prec 
tes, ne s\engageât à la suite d'une declargtion dont ledén 


Es 
Shafhouse à demandé [insertion au proges;verbal, an sij 





























réservée, l'on ne ponvait s’habituer à la croire Phêroïne, de tant ‚d'inteljg 
de tant d'aventurés galantes; bien plus, si pâr hasard elle enter 
propos qgelgue eu léger, la gure de cette femme quïavaït fini gar «4 
re enviror gee mij fiisesorprimait Hussitôt 

ùg 








un ètonnentent tn 
douloureud”, qúi Be ERängsait bientôt en un’ air de chastelë’ révoltée 
commisération dédaigneuyse, Ee 
Da reste, lorsqu'il le falaît, ie sourire dé la princesse était encore r 
grâce et même d'une séduisante et irrésistible bonhomie ; son grand @t 
savait, à l'occasion, devenir affeètueus ét fearessaùt: mais si F'on osait ff 
son orgueil, contrarier ses volontés ou nuire à ses intérêts, et ju’elie-pú 
se commettre, laisser éclater ses ressentimens, alors sa figure, habituelt! 
placide et sériense, trahisaait une, frade et-linplacable méchanceté. 
Á ce moment, Mme Grivo Wenting fe Gäbthet de ta rincesse, teng 
la maîn fe #dapipdrt qtté' Florine vetait dela ronhettre sûr } matinée'd” 
ne de CutrdbVilte.’ RODA enter js 9} Fen 1is:.d ee he B iter eer ge 
Mme Grivois était depuis vingt ans’'au service de Mme de Saint-Dizfe 
savdiit-torit de’ du'ute fothme'de êhambrd ihtlme pelt et‘ doit savoir dè 
tresst, Iorsqaê dellezoi a'été fortpdtents Elait-td vörohtaï dent gee 
‘Gehdo arnft cbndervé be tÉmoin si hie js hoste dikt Wiiibed ‘err 
fEnErdbmeat! Ce Wii dirmeurdit es 
&eakijuie Witre’ Gtivoie joutsdelt UWDrES dela felintesde de grat prieiféf 
qu’olteBtärt pliitót'ebnkiderke pdr ebte corine hk ie Be cotapágitt 
eumdie Ürie fdMtrie dePchaïtibre: ’- ub iq adhd bn He Ka PAI 
—— Voidt, Madarne, Tds Aotesde Hotiné; — 8 Mine Geivbis bn vertelt 
ok Hpi err Ôrr: ECP AAN ETE 
> ee J'ekidminerik'bela tout-d-Phourg, ré pondit Mie de Saint-Dizier: = 
dites-mòi; hin niète: vase roridre ief: Peniúnt Ta cohiférence à laqaêtte 
assister, vous conduirez dans son pavijlon une personne qui doit bientóf 
et'qúi'vóhs demainders de ik KEMA RDS EML EE DARE Een 
“ GLBiéN, Madaitië; S6° tens 5 é : 
— Cet homme fera un inventaire egactde tout ce que renferme #3 
villon qu" Adrienne habite. Vous veillered WWB qae'Hen no'sait dits ; ò85 
deta plúts pràade Im por tanoe: verte dents en VER ders me | 
Oui, Madame. Mais si Georgette ou Hébé veulent « 
SRE änTiille; Phomie Erpe de é8t inventairk a ún qì 
ju6döraheretfes terconnattront, cës'BlTes W'osèróut sopposs? ni de 
tier? Mk antres tndsitroa di @dote & prendre: H'dò fdaariit: 
fhër, tout enPâéoörtpagitantrd'iifstster HP cortkinbs phtieldités 
Wéonfirimer Ibs Drait tjae' voas' vel Fépandús depuit Kn8frud Lenig): 
—Soyez tranquillo, Madame, ces bruits nt air endiht'Fj durlspednt 
véritg, ‚vre Eeen otk rhenen heg anders te reren dari. cie 
—Bientòt enfin cettë Adrienne sì insolente et st- hautäi 
et forééb- 4 deimöndbe grâce et à moi encdrë..' * 
Uit Viatta vatte He Chartibre ou vrit 1e ddut báttans de la po 











































sera döne fsd 
etn k ba 







—8i Mie He Cdräoville se présente, —dit la princesse à Mme Grivors,, 
la prierez d'nttendre un instant. En _ 
—0ui, Madame, —dit la daëgne, —qui sortit avec.Ió valgt de cham)rye-, 


. Mine de Saint-Dizier et u, Hiherlens vldrenk seal, dt Ä domzaitdee 
85 5 he Een ie a suite Esen, 

















kt €$ cnimissaires fédéraux en 
entigprouvée game pantrairgri 


Apute sedlóe de modé- 
PA Ue: KIES Ô é 
tation a 1 


u Gsontant AAW. 
k ivritó firth de Lucerne,d’ Uri et du Valais; 
déclaration de celui de Zurich, que, tant 
‚Ôn re poutait contéster à une-députatiën 
Rn adEhoùee avait fait-ustge) a mis fin audtêbat. 
Kv vours:de-clôtere, du: président n'a présenté que les 
Werk ordingires güf s’ échangent eri pareille circons- 

9 L st é Pi í kj a E ‘ 

ädrende 
hargé de: gette täche, et son alloentian até plus signi- 
em ce qû'il a :marifestól'inquiótude que lui faisaient 
t Gertâins symptômes, alafmans, et surtont leg menaces 
Par Jes cantons primitilg en rappelant les époques dé 


L. 


be 








4 @s-siâeles derniers. Ee 
pt, | 



















a: diète- se:sépate au milieu de dart 
Mijlieâtions qu béserve à Ia Suisse an aveoir pet $joi- 
58 Ultramantajns ppptinuent, à,s'sgifer, entsaordigaare” 

denh.le.mbonde ast. iei.eon vaincu.que aatteanndenas’ e= 
Pasisassvolr:encore (rie diète axtrabrdinaire'siëger;à 
betje fivier ‘TABS Vautoriig, itfotorjalefera dê 


onde Lenen. | 


 ânt 
er hes À f ed En EE: 

ie ocdFipguges dkepagge | 
ndans. le -Globo-dú-22; touchant les intérêts-financiers 
insukelbériqge: veg Ds 
Rhhission chargée de. propaser un nouvean, projet de 
& de, contrihürigns, „a, reconnu. qu'il serait insnfi. 

faire de geauds. ahangemens dans les impôts actuels, 
etant aatant. que possible les recettes, si, d'un autre 
Dn ne diiinuait pas les dépenses de l'état, pour Arriver à 
nee Égâte des, denx budgets. La, oadxmission,ú’épait pas 
de rectifier, le budge} des ‚dépenses.des divers ministè-, 
Pendant il êtait impossib e qu ‘elite remplit A'objet de ses 
real. elle ne ‘valcalaitle montant total: des obligations 
vent être ouutétted dû moyen du pródait des"edatribu 
La gpgimissin,A calenló que la principale, rédyetign. 
mber sur la, budget de-la: guerre et sur. celui da kuraiste 
Plissemerit:s le: preinier, qui s'élève-aajourd'hûi Ades 
Vi'namenses eten -disprofiortion ‘ávec les ressources de la; 
itêtra ródgit, d'après Jes calculs.de la: commission à, 
(ons, somine qui étaït consacrée à cette branche dais, 
da ninistre Ballesteros. Néanmoins, attendu les cir-; 
‚la commission eroit que l'on doit consäcrer trente. 
Wligns à couvrir le-passif de ce ministère. Mais'ftlème. 
tainsi, et en calculant ce que doivent produire lgs 
tions d'après le nouveau mode, il est à prèsumer. 

pencoreun deficit considérable, si l'on ne fait pds 
ka 6 


Bil dette publique. A notre avis, il n'est pas juste que Îles 























‘sE 


ils se ge 
{ 8 Li é ë : …e Ii} a 
rer-du’ paiement de ces intérêts les 339 milttons que le, 


bij 






















système de contributions proposé par la comtaission 
nst'égalité qu’il-éfablirait'eütre les diverses provin-. 


*Öyanme, soumises aujourd'hui à un régime d'impôts. 
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érence que l'on remargue aujourd'hui entre les impôts; 
&basques, la Navarre et la Castille, est un des plus:-dâ-, 


B Brandes imperfectious de V' organisation actuelle de nds. 
@s;-Nous eroyons done, avec-la commission, que l'on dot 
tsparaître toutes ces contributions que paient les diversqs 
ss CES. dn rgvaume, sous les dènominations de revenus prin-. 
‚ Gadastre, tailles, dons volontaires, etc, etc, et qu'il fact. 
Plilüdr un'système uniforme de contributions. -La gene 


ks Calles des revenus civils, du vulte et du elergé, to gto sf 
Es élever à 300 millions de réanx; et le produit dè Ia. 
ETON Ne ie 
lait a la, e8jigetitjon gl Ja. perception de 
BENRI,EB OINKIN ESSO. 
Wequelgqmas-unes.de ses 


parties, ce que nous eonsidèrons 
We très-convenable, enn 
Mean, eros elan et Ep. 7e Wo: 


“igbüreuses pour ‘Übtenir le pajgment jnnnédiat des 
Arrièrées dues par quelgues acheteurs de “bidris’ dätid- 
Notre aorrtespekdant particulier dit à cet ègard;: 


d diguent clairement la marche:à suivre en pareil cas.» , 
et Vee 5 E Netrerin ks rige. a or er heet d 
Qnelles de:l intdrienr. da„Manoa sant inepertan(gP. 
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nn: 
FA: 
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ge: à mi-chemin de Marznk à Bermar, a latté ber 
ng Tome pars apjieká Wadsy , à l'occasjon du. p 
ali a ou caragane; un cogbat sen est suivi, où le fils 
SREh trouvé la mort, On fait aussi courir le bruit que 


ed t‚de Saffanasser qut,ilggegardent comme 
3 \ tp 6 \ f ’ 
5 Agréable au Br verneuts turas, eb founnin wócessal- 


Bengt expódië à,mue RIP vinGRêtgndue, 
Mare, ordre de se sapanestee. Te 
Bonnes sur pied, n “éörie du 
roteetióg, en offedht dd be 






„ganverneùûr et .ung randen ad 
‚Ane. ee pays est ne PBiydancede Tripoli 
(binme on le voit, Îles soûlkaits da peuple de 

SR _ {MOrWAg Metald.) 
wen 8 A EDA 







Walars, conduits qu'il 







‘oqhfbdbration. Cette’ 


que la: diète: 
le droit 


rde AA ° nne PRE k 
úsdge en diëte que le dèpnté du premier des 
duplaues paroles au prösident. (elui de Zurich” 


























réduction dans le budget destiné à payer les inté-:|. 


ERO à la dette. publique restónt plas longteins dans la pa-, 


| pa | ramoner à Marsen le pelons Fo 
uventactuellement et il rië serait pas possible. L. Get, 


ei1843 employaitau paîment. Un des plus grandsavan- | 






pr Vancien royaume PAnnden, et ceux que paient Ids 








lea restes de la division de ces angiens royatunes, et at : 















ee que l'on nous assure, a calculé que les produits de la, 
®$L unique contribution territoriale, qui devrait er- | 






Bontribution,sur les objets de consommatiun à 200 mil 
iljon et. | „nonvelles|_ 
propose:un système. entteremomt, 














AE NN ed KRONE + 
Herhido avance que leininistredes fnaneces va prendre das 


"eo pouvons qu'approuver une pareille disposition qgef *- 
‚ha, justicp, la moralité publique, le erédit de Ì el 
gnite di gouvernement. L'gstiele 18 du dêorgt |. 
P fovrier 1886, et I'artiele ba: de,k'instructihsde IPr, 


zeke ien 


e 
fils d° Abd-el-Gelil, qui s'ótaitenfai à Toba ii 
re le. 
ilage: 
Ht ls'derfier fils da gimid Saffanassor, a été également. 
GE ach, Les Árgbes (ontefoisne venlent pas aroite 


ka EO yprmement. Cotte donple mgrs.doit être [à: 









A reporidn aw U.vept 





confianceine fetinienxjastifiée: …: : 


4 


rt oNôleveltes;qêr fbddbé. "0 
heteen St gehn 2 te dors tto} ft Paris, 28 doût. : = 
… i Leiigouwernèment a faite piblierlde® dépêches: qu'id re 
vgues deM. le:maréchal Bageurdi:gt qui rendent compte, non da 
la Bataille-d' Isly;gnais deb dispositibug prikes \Pavant veilte et la: 
weille.de cette batailleblevinaröchaliBegerad, eni:sdpróparant à 
…fattaqueêr l'ennemi,étaië pii decopfiente dans ta -bravonre de 
„son:arimée ;le-féénddatGrêhdan aujourd’ hui, prouve que jamdis 


Leens ‘Eoud les ministres à l’ exeeption: de M. le maréchal Soult 
-sontide vetpat à Páris et leur arrivêea donné liewau brait d'une 


prochaine :medificatiow ministórielle. On prótend que M. le 
„maréchal Soult a refusé positivement de-revenir de sa terre de 
Saint-Amand, e&.qü'il.a fait eonnaître:sa résolation de quitter 
‚le ministèye en laissant geulbment à ses: collògues, le temps nó- 
gessaird,pour troumér an autre président du:vonkeil. 
eulliestiggestiondd donner:ba prêsidenee à'M- Gaizot, mais on 
puêtend:qu'une ‘partièdes.ministres montreRt-de la répagnanoe 


’àl' avoid paur prpsidentdn conseil; « Î 

‚On fait là nemarquê qeesdepuisvhier de Journal des Débats | 
f-n'a pas broumó nrmmet-dóloge: pour-Ik conduite da prince de 
„Joinville devant? Mogarkor ets pour legonphtion:de lilotquido-. 


mine Mogador: … 141": 


nt 


E vert rg nj 
BEREN ANSA TERS 


— On êtrit de Toulon, rde. 24:4oûlt «--&Tomjours: même calme. 


en rade et dans le port. Rien, jasqútà prösenit, n'annonce que 


V'on.aitl'inteutionid’panbargu er Des vitùrpes pour VAlgórie. 
« On vient de rpegvpir l'ordre.diarmersyr-le-champ le bridk. 
le Dupouedig; jl parait,que le prince de Joinville sent le besoin. 


L'Océan. 


ede £ ze! id Ui, Ik je : 

le Grdgeois a. fait rdute anjonpd hof 
rCes bätimens vont prendre les fp 

qui doivent être 

_ —ûn assúre 


del'ex ödition 


apeêder.à leurs dâsirs. 


tableau cora paratif des principales. má 
France pandant Jes sept premiers mois 


JK 


“ 


. Le'total des droits 


8 Vfje 


—L’administratipn des donanes publie dans 


+ 


de bâtimens légers, pour, opdrer, ‚eontre; les, ports de Maroc sur 


‚_Nousavons anhonoê oes jours derniers Je départ pour les 
côtes d’ Áfrique du vapeur hòpital la Métdgre, La vape 
te anjonr: pour même destination. 
lesstg ef malgdes de l'armée 
‘Óvacuês sur nus hôpitaus,», … 


egr hôpital. 


que M. le duc,d; Aumale a dergandé à faire partie 
contre le Maroe. Une deinde pareille a été fai- 
te par M, le duc ae ontpensier, mais le rgin’a pas cru pouvoir 
f (Corresp.) _- 


Îe; Moniteur lo 


chandises importéés en 
| es années 1844, 1843 et 
A2, avec N'indieation des droits pergas. et des quantités qui 
existaienten ontrepêt-à la fin. du, muis de juillet. | 
Le droits pergus est, pour 1844, de.86 millions 
528,235 fr. Il avait té, en 1843, de 81,338,h45 fr. eten 1842, | 


de 78,290;,550 fr. Ainsi, les importations Anes 


NE 


NE ad wed e 
progressivement. Ges jmportation ze 
e 


ann edes 
bu waakt rie mad Std rita epe 
—iÖ rti d'Ôran la 21, a,porte 


—L’Örénog s, Bd id 
peaux pris à a batâifle d’Îsly ; il est reparti 


Te 25,,s est 


‚en passant par Saint-Ámand. 


résident dn conseil. Get 0 


tid: 


gompgssnt, Resa 
ar, Sharon, Reip„gpton, etc. 


RAN DN HAA) 
a. 
a 
ä zc 
Sti 
Gier, ‘atrive, 
ORO AAM, enh ittte: bt zere ver 'TEROO « „À 
mis inmêdiatement en route pour.ge rendre,à Paris, 


e toutes 


gere 
ring 
ik dart © enn 
A, Marseille 


in N 
EREN, 








… Nouvelles ft 






autorit 








smilie 


De A eN tin beg St: Ee ú 
„Qn;berit. da Malte, le Ld paft: oh mölithige.a Aami- 
né ordre d'exbonter immédiatement des Iravaux aux:tortifiga-. 
















les portes de Ja vifle (et 
‚de,banne, ig gd 
mal da gapan. Les ponts- levis, des forte, Eion 
„Angelo devront être léyés taus Ies soirg à LI 
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Ong gr Ges Ir bj FES, 1 août, àla 

La in single, demen des.váfggiës 

senza a donné lieuà plusieurs band „de 
bruzzes, handes. qui, en 

bligue, provoguêranf 

vient de recevoir l'avis qu noe 








ECT GTE AEN EI On EA 
je weNORVelles. de Guèce. 


‘Ue'tältrer d"hEHOHed UIC HT “gokt, 


5 9 7 . 5 N ere te, 
a es 
Beneden dkteie aureus sar Ja tise de la, 


N: 


ijstren dit gekte „lettres avait 


commandant de 













tie je 


wies. S.M..fit-aussitdt. appeler ce- 


rui s'est refusé àÀ le remplacer, assslt ae 


t ougertes, le. ma 
soli, 





tions de l'île. Outre flare gp vargement yiankd?ordonner que’ 
(des anbaurgs ient: ferumées Ie, soir f 






n ‚qu;au si- 


ij 


eraighent quelgue debarquement vers la gapggne. 
; apo aux alalres.de, la Calabre,; voigi,sp, qu'on lt dans le 
WMédsterraneo du AÀ:, Zee, | 


| 








liene gontre Go- 


les de grêrillas dans les 
sprpromettänt gà of |À In shreté pu- 
es mgsnres ‘önergigges, Gontre elles. On 
ent de res squ'pue des plas pombrguses de ges ban- 
desa été atteinte par les troupes napolitajnes et entièrement dé- 
truite… La, plapart.des hommes quì la composaient ant &té faits' 
prisonniers, et les autres sont restés sur le carreau. — | 


eitóe par 16,Sérnaphore, 


ebk do qinuetes, 


eter 


tin Bitte ed ortrse abs : í 

a Vandage d‚áppire au: 
a gendarmerie de Patras, que, de Sasha 
„par-deesdbre,: ibedevatt :Balever somoälectjgu. Gefenctidnnaire, 
n'ayant pas para assez zèle au calfitiet, “a-êté destituê 


dela jus- 


jenet:luisdemanda s’'il 
avait vraiment pu: doanar.de tellesiastraatjens, „Le ministre ró- 
pondit : « Mais, Sire, c'est le systànseritin oalimet !». Alots le rai, 
fort irrité, rópliquas:s Pensezrwous; Monsieur, qae celui qui a 
peut Baetslle lettre, puissegarder (ua portefeuille ? » Le résul- 
tatsde agt Incident a, òtàla retraite dik sninistre de la justice. Le 
les. chambres.se soient 


praapnoées En atkendant ‚ls lapmaardato quia donné deux 


dans-de: mois, siteit 
dessus mentionne 


convaincre. 


on: eroyait görtetwlément quele cotortel Cale 
\ auraient wúre'mbjoritó dócisive. » 
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portefeuilles prasqaetichadrerWi Ne, songeà es dâdorbler 
ays une plusgragde trengquiilit. Les Frangais se j: pour ga faire. des amis dana chambre, wikis on/dente que cela 
B Jui róussisse : il a déjà essnyé le refs da Cunstantin Golnputrorii. 

„Le pays est tranquille. Les chambres doivent être réanies 

N me jn rie AS d hi adh; te fait ci- 

donne véritablement uge idée du système 
adopté par le enbinet. On TLs’ Gtonnera plus apròs cela que la 
légation de France lui git retiré son appui; dès qu'elle a pu s'en 


» Les êtections d’ Achònes devaient eoustïdneer le 19/31 août: 
rgis et M. Colletti 


ii ene re gee, cin 
nn: a fait une:propestion-dans l'ordre! de 
uGlergé: pour siseplìfieret râpartir d’ ane fmantère plas iégake les 













„blesse et celui du glergé adhèrpntà geren, … 

























a anPre Lord 


ignê. etSt. 
ONPES; 

« Ces mesures ext aprdinaires de prêcaution ont dorné liea à ‘f 
„une foule,de bruits. Les nas disent.que la guarre,est jmmipente 
avge.la France. D autres, prétendent. que, gelaaen easlaoho Aux 
affaires d'Lialie,, Taat le mand est étonná sf kes, paysans surtout 


EP -| Aites eh allaa décidé.gwe,dôn le nevameneemest.de la 
s armes parcourent Íe pays; les egurciens sont f *mssion, ellsnommera uae oammission ohargêa d Slaborer le 
„savant arrêtes et. dóvalisós malgré les dôtachemens qui les es- 
garianthet {roupos sont continullement en. mgavement.. 
nêgrit,d dE Gried. Augsbourg : 
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;' tout 


irutites: qu sefvite, sera choisië: 





„NemvellesdeSmède.. 
se hehe helm, baat, « 
ta noblesse: et: dut 


impôts, Gettd proposijiona été renvoyde aù coniitó.politiqgae ët 


‘économique, On sait-quede revenu publie se courposedesisom- 
“mes qre paient certaines terres; et-d'un impôt additteanel-que 
les ôtats fixontià éhague diëte, Mais si Van change cet: ordre de 


ehoses, les 3/7.de revenus qui sant payésaujeurd’ heki saas} in- 
tervention dela diète, dépendraient comme les quatre aatrés 


septièmes du vote de chaque diète, et les terres qui jusqa’à ce 


jour n'ont pas payé d'impôt foncier s'y trouveraieat sounises. 
„Ainsi cette réforme des contributions serait ümportante aun- 
seulement pour le gouvernement, mais encore pour les propriè- 
taires privilégiós : on sait qu'à la dernière, diète une proposition 
pareille, bien que conque en termes restrictifs, a étó rejetée à 
une grande majoritó. . n ee Rd 
L'ordre des bourgeois a résolu d'enveyer ay roiune grande 
députation pour le prier de sar Se len fixer.un jour pour le 
couronnement avant l'expiration de la diète. L'ordre de la no- 
NN 


AK 
ij : „ ‘ 
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„Nouvelles et faîts divers. 


0m journal. de Madrid annanoe qu'il est qeestion d'une 
modioationducabinet : les ministres actuets de: la gebere et de 


la marine conserveraient leurs portefeuilles ; M. Gouzakòs Bravo 


serait nommé ministre des affaires étrangères, :M. Quinte, mi- 
nistre de l'intérieur, M. Castro y Orozeo, ministrede la justice, 
et M. Belza, ministre des finances. Nous #’ajontees ameuwe: foi 
à cette nouvelle; il n'est pas venuà notre cormaissanoe que ton 
pense à un chargement ou à ane modification du cabinet. 
(Corresy. part.) 

— Un oukase de l'empereur de Russie prescrit qu'à f'ezcep- 
tion des nègöcians, rouliers, et des énfans qui voyagent avec 
leurs parens ou leursgouverneurs, ou des femmes voydgeantdvee 
leurs époux il ne pourra être dêlivré de passeport à des sujets 
polonais en dessous de l'âge de 25 ans. 


— On écrit des frontières dela Pologne que la nomination 
du nouvel évêquede Kalisch n'a pas été approuvée par Je pape. 


“On ‘cráint que ceci n'occasionne de nouvelles entraves à l'ar- 


Tárgêmientdes affaires religieuses de la Pologne. 


On éerit de Presbourg, 14 août, an Courrier Frangais : 

«Le landgrave: Turopolya s'est permis en.sóance publique 
des expressions outrageantes contrele.gouversement; il a diten- 
tr'autres choses : «Si le gonvernement stenous porte pas socùurs, 


‚il faut-absolument que nous:ayenartcours à la révelte; le.goa- 


» vernementne paraissant pasdisposé ànous prôter songasiatance, 


»il.ne‚faat eompter quesurnos propres forces ; soyons uais et 
‚| »marchoas eg.avant!» Plusieurs membres des ótats-ont, dit-on, 


déclaré;être prêts à témoigner sous serment que ves-parolsa au- 


dacieuses avaient róellement-êtó prgooncées. 


‚ Dans le disopurs de. Palazyyprononoé à la diète da ongie, 
il y a plusiears passages dans lesquols |’oratgúr insiste aur tasó- 


‘cularisation des.biens du clepgó. L'orateur ardit ; Mar Thérèse 






„Í. Te , K ups biens àl'Uni- 
raitó. Gest, ainsi qu elle, à,acquis unnoo iej „Jossph 
8 me piusieurs anfpes carporationer | 

nè leurs biens aux êtablissemens publics d'édu 
diète n'a protesté contre ces mesures. L'orateur. 4 
sion à la dette publique autrichienne, et donnò à entendre qu'il - 
serait pénible que la Hongrie fût obligóe de contribuer à son * 












„temboursement. En gènéral l'esprit ultrà-magyar veut retenir 


le clergé dans certaines limites. » 
— Qn éerit de Cracovie, le 10 août: « … ie oefe 
«L'assemblée législative.de notre républiqne vient de pren- 
dre à la presque unanimité la résolution A'émbaciperlasisngó- - 
ne - 


projet de loi.à ce. gujet. . es 
… » En attendant, l'assemblée, pour faire disparaître ladiffóren- 


ee,quiexiste actuellement chez nous entree costume des juifs et 


celui des chrétiens, aadoptê une loi qui ordonne: 1° que tout: 
israëlite Âgé de moins de trente ans, qui dorbuavant,. vandra 

contracter mariage, sera tenu, avant d'être odmisthJebainn, 1de … 
prouver que depuis l’époquede la promalgatisideratteloi la - 
té. habillé umiformément aux ehnötiens;.2° qu’ apräkfile délai de - 
trois ans, à oompter:de-la, promulgation de ladite loi, Lis-- 
raólite doit prouver que ppadant les trois années qui auront pró= - 


j oôdé l'époquedesa demande tendant à être autorisé à.se marier 
ila observé la même règle quant à son costume. 


» L'assamblée lógislative a adopté dans sa session actgelle 
plusieurs lois d'une grande: utilité, parmi lesquelles:en PORAT- 
quescelles qri ont pope ahja Se. op} iu: Lesonp die mepgieimer - 


tontelgterie, d'autpriëerla création de. caisses d’ópargne, et de 


rûglec.les pensions pt-les retraites des fonctionnaires ecclésiagti- 


ques, civils et mititaires. » . it 
— On lit dans le Morning-Post du 24 août : . : 
« On assure que le gouvernement a accepté la propositidudae 
capitaine Warner, et que l'on ancrera an vaisseat kr 
sables de Goodwin, póur qu'il puiste le dótruèw:ebimie N Fa- 
vance, avec son projectile, à une distatiaë „ie sêttig: haildes, Une 
des anciennes carcadsestde rit eives-givirgdens die: Medway, et 
dare toer Elle sera - 
grèée et conduite: par an aféanter: Heweohvenu, Pour effacer 
tonte ombre de soupgou nt li öyle Be verl expërience, le - 
capitaine Warner a:vaùle ta:futre-be'préverfce dequat ro ofiaiers - 
distingaés qu'il a lui-même choisis ; ceux-ci, se trouvant ser le 
même. bâtiment quedzi-anronts atrement le moyende-re- - 
ek D’ 








connaître l'efficacité du „ojee un autre côté, Île gouver- 
nement prendfä-deë ids four quele capitaine Warner ne 
puisse pas coftiiunigiër avec le navire. » ee 

— La demeure de M. de Wildembruch „consal de Prasse à 
Beyrouth, a öté te 24 juillet le théâtre-d'un dóplorable événe- 


vre de 


$ 


ment. … este : . E at et 

Mile Wilhelmi, gouvernante des enfansdu consul, venait de 
se fiancer avec M. Schultz, consul de Prasse à Jórusalem, et qui 
se tróuväit depuis peu à Beyrouth, A artir de mgmeut où cet 
| efdagement fut connu, le nómmé Busch. chasseur-au service de:: 
WM. Wildembruch , osa adresser par éerità Mlle Withelmi des 


dóéclarations passionnées et-des-menaces qui , quoiqne vagues et 
incohêrentes, alarmêrent M. de Wildetmbruch : il prit des me- 


sues póur Óloigner Busch de Beyrouth ; celui-ci quitta la ville, 
: ù Serendit'à Kerveil, petit village’ ‘sept lieues de là, et dans le. 


«el gegbla fánriltede M: le donsul-général:devait;passer Véte ‚pé- 
3 vRêtrá:dans la maison sens être apergu „et à l'instant où Mme de 
-uWWildenibrach lisait ane-lettre par laquelle son mari |'avertis- 
en séit-de In disparition de cet‘hommie ‚tua d'un:coup defusil tiré 
hb &bent portant Mlle Wilkselrni, assise:dans te salon à côté de son 
ti Áaneé.iL'assassin prit la: fuite ; mais-poursaïvi par les habitans: 
ide village, ilse brûla Is-cervelle, Eh de gen 
— /nLesurtondemain, les restes de Finfurtunée jeune fille ont été 
‘dèposéstaa:eouvent de Solima,: où M. et Mme de Wildembruch 
-„oanUfgudò: nae znesse perpêtuelle en mémoire de celle qu’ils 
aijengient:cormneleur propre fille. ok Ds Ee 4 
voir Dt DytélSombre qui, placé pat” le lird clianeelier sous.la 
vogdäbde d'ún euiiteur, ‘a qiïtté Londres ponr vetonrner en Fran 
‚ ce, où les hommes de l'art ont été un peu moins sèvères à Ven- 
bugnBadt piéténdik defangeprent des facultés mentales du prince 
' Uijdfie." AMifd à Boulogne, M. Dyce-Sombrea derit au Globe 
en wreitrevaïvantë, thtde du'24 KORE re ee 
Monsieur, me trotväntà Londrés en juin dernier, sous la ga= 
rantie spéciale du lord chancelier, je reneontrai sir F. B. , près 
le Junior service club; IT Fat: atórs convenu entre nous qu’ upê 
affaised. hennaer auzaitliea entre, Inizet moi, lorsque je serai 
hors-de fe jeridtetion dn lord ehancelier. Depnis, le lord chan- 
vtêlier.apant mandquêÂ sa promesse; j'ai profité de la première 
wi HEORAOM pÔUE Qqeitter. mon hôtel sans être vu par les officiers de. 
ê prdliee; © 
Londnesle 14, je.suisarrivéicile 16, 0 
…_cd{ai adressé aussitôt une lettre à: sir F‚ B‚-pour lui rappeler 
som engagement solennel ct lui annoncer quae je resterais.à Fat- 
…tendveà Bonlognejusqn’au 20. N'ayant pas regu de réponse, je 
ui zi de. nowveru bezit le 21, pour lui dire ques’il: ne me ré- 
pondaikjpas par; le retour du courrier, et sil ne me donnait pas 
4D RUL sc tislaisgnt pptr.ne, pas m'avoir écrit, je l'afficherais’ 
jes ad, ii etcomme yn homme, sans. honneur, ce que je 
Bh 5e gurd hujavec toute la publieitg possible. … 
_… VORS mo}ligerez en insèrant cette lettre dans votreestimable 
journal. ek se bk nee 
nn Je suis, ele. __, D- O. DYCE-SOMBEE, ie 
“cm On éeritde Rio-Janeiro; le 2B mai: ne Ì 
… : “Notre villes étédans Ia cansternatzon àla suited’un événé- 
“ment horrible errivé à bord d’nn steamboat, Il existe, à quatre 
millesde Rio, sùr la côte opposée‘de notre rade, un village de 
3,000 Amos ok régident les-riches häbitans de-Rio, Deux steam-” 
tbddts traversent: à vague heure d'une rive à l'autre. Samedi’ 
tisdebnief, Wa d'eox avait à-ipeine quittó lè-quai, :quêla chad- 
-Tdiëve belatin afer wa bruit et ane violence terribles. Lesteam- 
vdmpat été deurdit eumplòtement, et Vonne pout exprimer l‘hor- 
weour òpruu rbe: par deus. qui, vovwieist co spectkcle de la rive êt | 
» quientendaiehd ies orisrles; blessós zet de râle des mourans. Les 
plee peompte sebuars iferend:distribuós:; : mais hélas! on a | 
neenkprépinganpiiedear: merts:el qun-rel vingbesle!blessós, qai 
presque tous sonbtkeerrkbloment. matilés: Sept d'entee ces mal’ 
pbekt Bxpkrördepuieet plus de vingt uutpes sbat: eucoto 
Mdej! Taede eere vra ke nk Ak Cà 
hike dilpri d' Barfleur, 25aoùt au Jorrial du Hávro: 
inl \icd'nfstns’ vers sept‘ heures, aw. ritien d'une forte averse, 
long blabbri'dblip te poids pedt bete bvAfuê à 1 kil. 1/2 est tombà 
‚ du'irdáge' ölectrigus detarit la mihisön de M. Dubois, députê… 
l Det nie qui prissait à fiilli'én'ërre beraste. ©” 
ie sj int les ashes sur le 


Á és fragniens ramassès 
| chi ub Îë poïng.s … 0 0 on ete 
O8 be hdmitde fate’ Paris, snr là éhemin de fer de lá rive 
THE TP pBbfriidresbai d*nrie todomótike à ai r èömprimö:Cet-. | 
te machine, très-faiblement « rovisionhée d'pit,à bras d’hord- 
mes, et du poids d'en viron:5, 000 kilogrèmintes, alen a pas moirs- 
néte dneée-au:départ à la vitésse de huit lienes à H'heure;-elle'a 
» parcours dinsi-an kilorisötre; et au retour elle a eonsetvé une 
Twidesse: dé zix' lieues à l'heure. M. Andraud:, linventear, qui 
; gonduissië: lui-même-sa machine, n'avait pas'offert d'abord à. 
MM. Bineau et Baude , coimmissaires désignès: par le gouverne- 
camehtjdiyprendre plaed a vec lui; mais ees Messieurs le lui ayant 
rdenbandé:, ils sont-montés sur la Ieeamolive qui a fonctiotine. 
taven ane grande régularité. On dtinöhte pour le mois proehain. 
“une série d'expêriënces qui seront vêttainenent suivies avec, 
ibewacoupd’ intérêt. RE Sb WE elias 
hi vals (hr berit de Paris: enk Ni 
»ic!Uh úfficier-génòral frangais racontait dernièrement unfait. 
idui'eorfiime ee:que nans avons dit’ de la cavalerie afri- 
vURime et derlg Barprisequelui causel’ infanterie frángaise par son 
Mêbvelabtedemnets. Chacun sait la terrible legon qüe rios'car- 
rés donnèreis cil baraie des: Ppramides, auúx plus vaillanis 
veavaliere de F' Orient, Jes tmameloueks;-Bn siois après cette vig- 
Htoire vólöbre; plusieurs de nos carrôs s*avangaient vóre-la' Had- | 
tesBigypte. Monrad-Bey, qni les côtoyait, fit demander la ped-:[ 
Haisstup de 'approeher aveo plusieurs chefs. On y consentit, fl 
Jeaie pledà terre'à vingt:pas, s'avanga vers.nh des corps; puis, 
d'une fagon aussi confiante, aussi franche que guerrière, il ft 
sortir an greaadier hars da rang, le regerda longtempsà droitè, 
bingrache, zegarda-Ia plare qu'il venait de quitter. dans la ligne, 
















at 
tf 


est 


sur la place, il y èn avait de. 


ep: is, seretournans sers: les siens: « Vous voyez bien,.dit-il, 
st qa” iks ne sont poiat, enchainés.!.— Enchaînés par l'henneuf, 
#dit an Frangais qa parlait Jarabe: … … Ra 
1: Moused-Bey regagna sa.troupe an petit pas, Mais lui, mais sbs 
„guarxieys a vaient,encoua peinp à.gainprendre aelte puissaned de 
sAaidisgipline,.de union, du.ennrage et de la ‘volonté. Il faltut’ 
qm Desnis,. à Ja bataille.de Spdyman, leuren fit subir-une sé- 
„bitde pt.arpelle.fprenve. Le gfnórak Friant se conwrit:de gloite 





neh eeen 5e “WRURrvocUKES plus À feqilletans;: — … Bn ae 
dame petlejparmâeg vv ormteriel: Ken ven: | | Lonitngeda Gomstitttoniner en oafourd hide SIZE 
Ee mn En zE MEELE:LCINQ CENT TRENTEEXEMPLAIRES. Ë 
ge OE a rv ‘On s'abonne à Paris, rue Montmartre , 121, et ches tous lès 
ACME V. RIETES. | Direstears des Postes, Ee 
ee ie nk neeh enn de ee 

reis Veere alt é fenille en 8 t- : à - nd 

Deh tu beroerte at de, ed en ni We ar) GURU ee 

(Suite et fu. — Voir notre, pumrèro d’hier.)' OR Ee …EREüe-Moyal; Erdiecais. : 
MNN, et Re LEAR rkuwernanD A0 ROL 3 t venne … Samedi $1aodt. — (Reprfsbpfatlog Be 45.) ì se 
ET TE iS PAT b : 
ooren eh Viene l4 mai 1615. GUID9 ET GENEVRA, 
0818, Je coprrier que je fais parti ajgurd”hui porto en Suis- ‚srand.pépe „paroles de M. Scribe, musique de MF. Maléry. | 
se, À.Me Apgusie de Talleyrand,l ordre de faire, de condert avec. Va la longieur du spectacle pn commencera:à SIX heures et demie. { 


Pgês de surveiller mes tnouvemens,-et ayaná-quitté | 


les ruines sous tesqaelled le rénversement de (ant'de dynasties 


voalu me donner par rappbrt aut kkrapgemóhs de l'[talie. Je. 


…(d) ‘Corame point. d's. pour renverser Murat et todtenin la Saxe. mais 
J.$ansrgsultat danscesdeuxcas. … … .; E) 


„publication du JT | 
Di Les personnes gui s’abonneront à dater du der SrPTEnBRE ve- |: 
“Eevront sans. frais „det: °F au 5, tous les chapitres du JUIE- # 







temps en route que ceux qui vont directementà Paris; toutefois, 


pisencore arrivé, j'espère que- ces instructions ne seront pas, 
comme M. de Metternich s'en flatte,de.näture à faire remettre la 


ne pouvons et ne devons pas croire à une:prömesse de M. de Met- 
ternich â cet égard. J'ai eu, aujourd'hni même,une ex plication 


pinion qui est tout aujourd’hui en notrefaveur sera détruite. 
» Je me suis proeuré,, @t. j'enverrai à Votre Majesté, dans Ja 


gnêe par les puissances qui, encore à l'époque où elle fat ródi- 


de ces puissanges, loraqa'ils sont arrivés à Vienne, ct combión 
cette position diffère de celte où ils se trouvent aujourd'hui. 
Ees Jee joins iei jane des döclarátions imprimées à Vierine et ré- 
jpanduesdars-tonte  ARemague. - - 
»Jesnis ete, es 4 -… KEERINCE DE TALLEYBAND, » 
LE PRINCE DE TALLETRAND AU ROI, 

nt ON ie Vienne, le 15 mars 1815. 
„Sire, quoique Bonafiärte ú'Ait avee lui qu’une'poignée 
‚d' hommes, j'ai pensé qu'il pouvait être bon de lui enlever sut- 
touteeux qài, n'élänt pas Frangais, et se trouvant loin de.lenr 
‘pays, pourraient, eee double raison, lui être plus dévonés: 


“J'aien eonsèquence demande: que les polonais fussent rappelós- 


parleur gouvernement. Ma proposition ‘a été actueillie avec 
„empressement. L'ardre de refoura été minaté, de concert avec 
‘moi, el dressö sùr-le-champ. Le courrier gie j'expödie en est 


“portear, et j'ai [honneur d'en jaindre ici ùne copie, Je supplie 


Votre' Majèsté de vónloïr bien donner les ordres hócéssaires 
pour qu'il soit fourni à ces troupes les feuilles dé roiite dont el- 


les auront besoin. L'emperéur de Russie et le prince…., ont mis 


beaucoup de bonne grâce dans cette petite affaire. : 
__»Un courrier prnssien, qui a précêdé de douze heures celui. 
quia été expêdië le 8, avait apporté les nonvelles dont j'ai 


trouvé la confirmation dans tout ce qui'm'a été écrit de Paris. | 
‚Ges nonvellés, qui n'ont pas tarde à se répandre, ónt exéité iei | 
‘une joie gónórâále. Tont lemonde applaudit à Îa sagésse'des ma- k 


‘sures prises par Vatre Majesté et tout le monde est persuade 
que Bohaparte'ne pet échapper au'châtïment et s'en rójouit. 

s MK: de Saucour nie:parle du bon effet que produirait une dó- 
claration dn congrès. IL m'en parle même de la part de Votre 
Majesté. Votre Majösté sait döjà qhe ses voeux, à cet égard 


ont óté próvengpis, * : 7. ee 
D Lin tented N NE sne sd EN BK »: Se dese 
»J'aiënvoyë par le; gourrier d'hier des döclaralions impri- 
RN BOE Wp rh KE EA VE NAE OP U SA ve 29 
‘inées ponr lesrópandré\sar les frontières suisses, J'ai l'honneur 
d'en adresser aüjdurd’ hui quelques exemplaires à Votre Majestà. 
La date de Vieaneet leg, caractères del’ iiprimerie de la chan’ 
cellerie aatrichienne rite faraissent lui faire assez de bien. 
. - ed Fee ve tiger . R 
» Les principes de lbgitimité, quila fallu retirer de dessoris 
nouvellgs les avait comme erisévelis,‘ qni ont éfö aecucillis avec 
tant de ‘froidear, par, les uns (2) et repoùssês par lesaatres (3); 


| quand Tíorts les avons produits (4), ont!Ârfi par être mieux ap: | 


préciés.'. Notre górstance à Jes dêféndre n'a pas été’ perdud.- 
'F’honneur en est touf entier à Votre Majesté, et’ unanimité'àvee 
laquelle les püissanées se sant prononcées contre le nouvel af 
tentat de Bontpitrte, en est mie coriséqaence. ** 
'» J'bi sonveht eu F'honneur de dire à votre Majesté que, ‘darts 
Porigine, les allids s"&taient arrängós pour naus réridre'simptes- 
spectateurs des opératjons du congrès ; niais je pénsais'qu'it ‘hi’ } 
avait entre eux sur ce point qa'un âccord purement verbal,et je - 
ne m'imaginais pas qa ilsen fussent con venus par éérit, Les deux 
protocoles que j'ai Fhonneur d'envoyer à Votre Majesté prou*- 
vent le còntraire, et ils font voir aussi combién notre situation: 
actuelle ressemble pea à celle où ls avaient eu l'intention de 
nous tenir. Ges deux protogoles sont cópiós sur l'oríiginal que: 
j'ai entre les mains. Gertes, de ve qu'ils voulaient le 22 septem- 
bre, à la déclaration que toutes les puissances viennéní de faire, : 
lá distaneeest iminense. 5e 
_» J'auraì, par V'än des pruchains courriers ‚ 1'hónhear de ró- 
pondre à Votre Majasté touchant les instrgrtiofis'tu'elle a bien 
ne les ai regues See 


que ce soir, 
“_» Je snis, ete. Oil 


(“EE PRINCE DE TALLETRAND. » 

(1) Nous avons dëjà fait remätuer qüë Autriche, conformémentaux trai- 
tés qu'elle avait signés avec Murat, voulait te máintenir en possession du trô- 
ne de Naples, tandis que les plénipotentaires frangais demandaient que Naples 
fút iendueans Bourbons de Sicile. Bte nd 

(3) Par "Autriche, pör exemple, et par l'Angleterre, habituée à reconnaîtfe 
les faits quand ils sont puissans. : OEE hee 

(3) Par la Russie et Par la/Sûëde, si elle eùt dû avòir uh: avis 

eee wd tell zi elk de EA Paget 


à formüler sar 
ee point. ee ek 


te. KES] 


RN, A PE NRG tE, Zie 7 


pedenn zE zE wd | p . : t . 
‚Le Constilutionnel (VO fr.:pár trimestre pour Paris, 
12 fr..pour les en ripe. a commnèncé le 25 juin dernier fa. 
EF-BRRANT, par M. Eoaène Sum. en. 


Cl 


BRRANT. parns-on juin, juillet: et août, jusqu'au 31 inclus 7 





les ministres d’ Autriche et de Russie, lesdémarches dont j'ai bu am 
V'honneur d'entretenir hier Votre Majesté, pour faire éloiguer. ene 
Joseph Bonaparte desfrontières de.F ragas: Íbeestera;plus long. 


je n'ai pas vealu l'expédier sans le charger d'une lettre pour. 
Votre Majesté, quoique je n'aie rien de nouveawà büindander. 
Le courrier qui doit m'apporter des instructions qu'elle m'a fait 
Y'honneur de m'annoneer, par sa lettredu.3 de ce mois, n'étant. 


| “canonaeitk, Amsterdam, MIES 


décision du sort de Murat à une époqne;pltis.êloignée (1). Nons: 


assez. vive avec lui sur cet objet. Mon opinion est que, si l'affaire 
de Murat est-remise, elle est. perdüe pour nous, et, par cela, l'e- 


première lettre quej'aurai- | honneur delai écrire, une pièce si-. 


gée, se nommaïient les alliës, et qui la mettra à raôme de jugér 
dins quelle position desambassadeurs se sont trouvès à l'ögatd 


74 


„merce 1441, Ardoins 20 ». 


bj te kij ti 
France , … Jr 
‘Espagne 


éprès ti Boúrse (2 2 heures). Ardoïs, 19 


Î" Le conrrier de: Ldrdres nons est párvenu hier zu mottid bi 
| presse. ba précipitation que nous avons dû apporter à en. 
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